
DÉBATS DES COMMUNES

Questions orales
L'hon. Jean-Pierre Goyer (ministre des Approvision-

nements et Services): Monsieur l'Orateur, je n'ai évidem-
ment pas donné le texte détaillé du discours. Je constate
toutefois qu'à Calgary, les gens ont l'esprit plus ouvert que
les députés d'en face.

Des voix: Bravo!

Des voix: Oh, oh!

M. Woolliarns: Monsieur l'Orateur, le ministre n'est pas
pour jouer au plus fin avec moi. J'ai posé au ministre des
Approvisionnement et Services une question fort simple:
Avant de prononcer son discours à Calgary, l'a-t-il soumis
au premier ministre et celui-ci l'a-t-il approuvé?

M. Goyer: Monsieur l'Orateur, j'ai répondu très simple-
ment à cette question très simple, m'adressant à un esprit
très simple. J'espère que le député a compris ce que j'ai dit.

Des voix: Bravo!

Des voix: Oh, oh!

M. l'Orateur: Le député de Calgary-Nord soulève la
question de privilège. Je lui accorde la parole. Je suis sûr
que les députés voudront collaborer avec la présidence et,
une fois réglée la question de privilège soulevée par le
député, nous passerons à la question suivante.

M. Woolliams: Monsieur l'Orateur, je voudrais simple-
ment citer une réflexion au ministre: «Oh wad some power
the giftie gie us to see oursels as ithers see us!» Le simple
ministre assis là-bas est l'ex-solliciteur général. Il a fait
ses preuves dans tout le pays.

Des voix: Bravo!

Des voix: Oh, oh!

M. l'Orateur: Le très honorable député de Prince-Albert.

Des voix: Bravo!
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Le très hon. J. G. Diefenbaker (Prince-Albert): Mon-
sieur l'Orateur, ce n'est pas tous les jours que je suis
applaudi à deux reprises. J'aimerais poser une question au
ministre des Approvisionnements et Services relativement
à la question posée plus tôt au sujet de la solidarité
ministérielle. Est-il la boule du tour de passe-passe du
premier ministre à cet égard?

M. Goyer: Monsieur l'Orateur, je croyais que le député
ignorait tout de la solidarité ministérielle jusqu'à
aujourd'hui.

Dos voix: Oh, oh!

M. Diefenbaker: Etes-vous la boule du tour de passe-
passe? C'est cela que je voudrais savoir.

Des voix: Nous voulons George!

M. l'Orateur: A l'ordre. Le très honorable représentant
doit être bien content que ses collègues s'amusent en ce
jour d'anniversaire.

[M. Woolliams.]

LES FINANCES

LA HAUSSE PROBABLE DES TAUX D'INTÉRÊT
HYPOTHÉCAIRE-LES INTENTIONS DU GOUVERNEMENT

M. Edward Broadbent (Oshawa-Whitby): Monsieur
l'Orateur, j'aimerais poser une question au ministre des
Finances relativement à la nouvelle publiée dans le
numéro de ce matin du Globe and Mail selon laquelle les
taux d'intérêt, plus précisément les taux hypothécaires,
augmenteront encore de ¼ de 1 p. 100. Cette hausse fera
monter le prix de la maison moyenne d'environ $1,000. Le
ministre peut-il dire si le gouvernement a l'intention de
prendre des mesures pour empêcher que cette hausse ne
s'applique aux taux hypothécaires?

L'hon. John N. Turner (rninistre des Finances): J'ai lu
cette nouvelle. Jusqu'ici, il ne s'agit que d'une simple
conjecture et je ne ferai donc pas de commentaires à ce
sujet pour l'instant.

* * *

LE LOGEMENT

LE PROGRAMME D'AIDE POUR L'ACQUISITION D'UNE
MAISON-LE CAS DES GRANDES VILLES-L'OPPORTUNITÉ

D'UNE MODIFICATION

M. Edward Broadbent (Oshawa-Whitby): Monsieur
l'Orateur, j'ai une question supplémentaire pour le minis-
tre d'État chargé des Affaires urbaines. Le ministre peut-il
dire à la Chambre s'il a des projets visant à modifier le
Programme d'aide pour l'acquisition d'une maison de
façon à en rendre l'exécution possible financièrement dans
les grandes villes? En ce moment, et le ministre ne l'ignore
pas, le programme actuel, à cause du coût des logements et
des règlements qui le régissent, ne peut en fait, être mis en
œuvre dans les grandes villes.

L'hon. Ron Basford (ministre d'État chargé des Affai-
res urbaines): Monsieur l'Orateur, je compte traiter de ce
sujet dans le discours que je prononcerai au cours du
débat de cet après-midi et qui, je crois, _intéressera le
député. A propos de marchés hermétiques comme ceux de
Toronto et Vancouver, et en réponse au député de New
Westminster, je puis dire que j'ai un rendez-vous vendredi
après-midi avec le ministre du logement de la
Colombie-Britannique.

* * *

L'INDUSTRIE

LE PAPIER-LA PÉNURIE ET LA MONTÉE DES PRIX-LES
MESURES ENVISAGÉES PAR LE GOUVERNEMENT

M. R. Gordon L. Fairweather (Fundy-Royal): Monsieur
l'Orateur, j'ai une question à poser au ministre de l'Indus-
trie et du Commerce, question dont je l'ai prévenu il y a
quelque temps; j'espère qu'il s'en souvient. Quelles dispo-
sitions le ministre prend-il pour assurer une offre suffi-
sante de papier à des prix raisonnables afin de pallier la
grave situation que connaît le monde de l'édition à cause
de la pénurie et des coûts élevés?
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